
ME LANGES RELIGIEUX

UN ARBRE DE LA LIBERTt.

Toutes les fois que Poccasionli en est offerte, le
clergé sait faire éclîter, dans un noble langage, les sen-
timents d'un patrioisme chrétien aussi ntelient des
besoins du peuple qu'rdemment dévoué au soulage.
ment de toutes ses souffrances. Entre les nonbreutx
exemples que nous ci avons déjà rapportés et que nou
en pourrions citer chaque jour, tous chioississons le dis-
cours que M. 'archevêque ie Bordanutx a prononcé
avant la bénédiction d'un arbre de la lburt;. ien prései-
ce des autorités et du clergé de la ville qni s'était rendu
processionnellemient a cette céré monie:

" Nos tres-chers frères.
" Toute fêle, pour être vrainent nuguiste et digne

d'une grande nation, doit se.pr-omltire i l'extérieur st)us
le patronage de Dieu. A tîssi. elles ktaient belles et ri-
ches de poésie, ces vieilles fêtes de nos pères, où les es
pérances de l terre et du ciel se confondaient dans un
même sentiment ; où tlt, jtsqut' loisir était patrio-
tique et rciigieux ;.uù les Mnis de !ji c nien1u'alléaiîî
point hi dignité du caractère. n'ôtaieint rien à la sainte
majesté de la vie.

& Ce n'est plus un souvenit-,( 'est tie, réalité que nous
avons sots les yeux. Celte croix du Suuveur. ce cler-
gé qui entoure cet nutel, ce livre de prières : ces imagis-
trats, ces guierers ; cette masse imposante de citoyens
de tous les ages, tie toutes conditions: tout nlous rappelle
que, lorsque le peuple obéit Ù sa nature, il va droit u
christianistmis',uest la religion rie ceux qui travaillent, de
ceux qui souffrent,de ceux qui espèrent, ie ceux qui ai-
ment.

" honneur à vous, Bordelais ! il y a longctmps que
ces vérités vous sont futmilières, et qule les spectacles
d'édification dont vous nous rendez le témoin, dans nos
villes et dans nos campagnies. ont f:at éclater les instincts
généreux qui vous animent.

4 Aussi, nous nous sommnies renti avec empresse-
ment à l'invitation qui nous a été faite. de bénir cet ar-
bre et ces drapeaux. qui vont rester oui milieu de nous,
auitant comme des gaiges de paix et d'union. que con-
nie un symbole de liberl é •

" Les nobles paroles que je lis str vos étendards
etaient catthoiues avant que voUs les issiez franCaises.

f; Qut'eiles pénètrent nos institutions et nos moeurs, et
tous nous sentirons que nous avons besomt de tous. Que
deviendrait l'ouvrier sans IL npialiste ? le capitalhste
sans l'ouvrier ? Que deviendrait l'un et Pautre. sans le
cultivateur qui les nourrit ? et le cultivatetur,que devien-
drait-il, sans Fouvrier qui confectionne son véternent et
les instruments de son labeur, sans le capitaliste, dont
la dépense fait vivre l'ouvrier 1 La propriété et le tra-
vail sont les deux grands piliers de l'ordre social. Qui
détruit lune. renverse lautre ; qi les rendrait niéfaimts
ou ennemis, ferait tout périr. 'ouvrier a droit que an
condition similiore. que sa viellessetrouve un abri, ses
maladies des securs : c'est-à-dire, en d'a-itres termes,
que le travail soit libre et connvenatbltment rétribué.

" Si ces vérités étaient comprises en tous lieux, com-
me elles le sont parmi nous, nos très-chers frères, la con-
fiance rennîtirait clans les anmes,Jle crédit se ranimerait,
et la future assemblée. que nous n'aurtor.s compose
qtue rie ce qu'il v n de plus consciencieux, de plus intel-
ligent, se voyaint entourée tde la sympathie universelle,
forte. générctise, comme le peuple français dont elle se-
-rait P'image,atirait bientôt terminé son uvre de recons-
Irtîction et de pacification ; nous aurions de la gloire, du
bien-être et, surtout, un grand amour les uns pour
les atIres, comme notre progrès dans la foi, dans l'or-
dre et dans la lib-rtu'

I Liberîé, 'lité, fraternité, trilogie sublime i! Sov-
ons-lui fidèles, et nots fnlerons lht Répiolique, lion
dans la terreur et îinpnie, danî 'hy pocrisi e ou la clr-
ruption, mais dans une sn!ze lmtcrtie.

i Libert, égalit fratrniti ! ces trois mots ne sigli-
fiaient rien avant Jêu a-Cbrist : c'est ce bon mnitre qui
nous a apporté du ciel lut rlit, et qtm, pnr P rff-anchis-
sement de l'homme, n préparé la liberté des peu-
p les.

,,C'est Jesus-Christ qui est v-rnut rvéler au monde le
dlogmie de navirritaible égalité. Nu' savcez-vouits pas qut.
le puuvre, ai ses vetux, estt ri-vêtnu d'une dignîit îrninen-

te, et que li gi dresse dl's autels une humble fem-
ine ,à un simple l tlboureutr ?

" C'est JsueCiut qui nous prodame rous enfanll
du Père céleste ; et PEcise, s fidlèle' iite-rpirête, n'or-
donne en ce miomnent, autauttue le-s inspirations rIe mon
cSur, de vous donner à lous le iom de frères bien ai-

I lVotre devisa em, sois ne rapport, celle, def ,Jésus-
Christ, des Apôlre. île l'Eglise cutholique,de votre ur-
chevêqîte. et de tous vos prêtres.

Qu'on le dise plus qîne la religion et la liberte ne
anuraient se ctmprindre: Pie ia ilnprsenl ibrtî'
à la ville et ai orinoda. L'aîlli;niiîe est donc réeablie
il ne tient qu'a nous qu'elle soit éternelle.

SUISSE.

" Sion, en Valais.
c" Mgr Lugniet, envoyé extraordinaire du Saint-Siége en

Suisse, arriva à Sion le 14 fév'rier ; sa mîissioni avait prour huit
d'aplanir les difficultés élevées entre le clergé et le inoutveaut
goutvernerrertt à l'occasinn de quielqunes dlétrels contraires atux
lois de l'église que ce dernier avait portés.

"Le grand conseil dit Valais avait, le I jannvir'r, lérélé
en crimnicipe " la réuntion ait dîtomaine dle l'étaut des baienis

"i meubles et immeubles donît jouîisseŽnt le réc-órendisimo évé-
"que de Sioni, le èén érable cha pitre et les recteurs île lia ca.-

CC thédiale, le sémninaire, les couviuents et les eo' poratiotns re-
"iligietuses existant bans le catnton. "

i .Le même grandt conseil posrta, le 26 janvier, un second
décret qui développait et npphiquait les principes pose< dlans
le premier, détermninait le traitemrent octrmyé aut clergé ide-
pouille, et enlevait à l'abbaye île Saitut-Maunrce ce. à l'hos-
pice dtu Grand-.Saint-Rernanl la collation des bénéfices pa-
roissiaux apparîcenant à ces deux maisons, pour les don ner à
l'état.,

" D'après l'article .3 du dernier décret, le conseil dl'étar
ètait auitorisé à rie pas le mèttret à exécuitioni, si, dons quinze
jours, le clergé proposait des moyens pluîs propres ài amorti-

la dcte publique. En conséquence, l'envoyé du Saint-Sièr
ge entra immédiatement on relation avec le conseil d'état, qui
assura qu'il était bien disposé à ne pas mettre le décret du
26 janvier à exécution, i le clergé faisait des disposiltions ae-
eeptables. Aîprès cette assurance de la part 'du gouverne-
nient, Mgr biquet convoqua une réunion composée dle M Mgr
lrévéqtue de Sion, l'éveqe de Bethléei, abbté île Saiat-a.
rice, et d'ure comm tsion de quatre chanoines, nommée par
le chapitre de la caitédrale. Mgr Luquet dit dnnls oett ré-
union que le clergé devait offrir 500,000 fr. dont il fit, à peu
prs Ini-itme, la répartition suivante:

L'évêèhé de Sion 150,000 fr.
Le chapitre de li cathédrale, 100,000
L'abbaye de Saint-Maurice, 100,000
Les autres corporations relgiteuses,

confréries, bénéfices, 150,000

1, Mgr Luquet fit conaittre par écrit l'ollre du clergé atu
gouverneenticî, qui répondit qu'elle n'était pas stifflisante, et
que d'ailleurs il ue potuvait pas iraiter à part au stjet dut Grand
iSqint-Bernard. M. le prévôt, qui n'avait pas assisté à la pre-
iniére réunion, ar-iva pour la seconde, où Mgr Luquet Voulut
que la maison dt Grand-Saint-Bernard ofrit 300,000 fr., et
il nugmenla Iimposiiion de !abbave de Saint-Mauîripe de 50,
000 fr., ce qui porte la sontmu e totale à 850,000 fr. Il annon-
ça cette ofire au conseil d'état, qui, avant de se prononcer
sur Facceptation ou sur le refuis, demanda que le clergé lui lit
connaître exactement l'état de sa fortune, la contenance et la
valeur des biens-onds. Coinite le temps manqunit pour fai-
re arpenter les fonds le terre, etc., on donna un état appro-
ximatif aussi exact qu'il fuit possible ie le faire. Le conseil
il'état répundit enfin à Mgr Ltiquet qu'il ne pouvait pas ac-
cepter les 850,000 fr., que l'étai de la fortune tt clerge ren-
fermait des réticences, ele., quiil allait mettre le décret à exé-
cution ; que du reste il.é.ait dispusé i faire titi concordat avec
Rome autsitôt que Mgr Luquet se serait muni de pleins p.ou-
voirs.

" Le zouvernement a faire publier, au son du tambour, les
biens du~clergé à vendre oiu i loier,aivoam que sa lettre fùi re-
mii.ze à ,gr Luqiuet. Les négoceiatious ont fini par-là. Le
Irévôt du Saint-Bernard offrit île flaire voir les comptes île la
maioin et de donner le saperflu des dépenses pour almorli-
la delle pubiique. Cette clause fui mise dans la let're oi

Igr Luquet oitrait les S50,000 fr., mais le conseil d'état n'en
dit rien dans sa réponse ; c'est qu'il veut le tout.

l On met donc à l'exécution le de-ret spoliateur les cite-
vaux, la voiture et le bétiil île l'évêché sont mis en '.ente, et
dans quelques jours os biens-for,ds tle l'église cii Valais ont
disparu. Les religieux du Sait-Bernard n'ont pils aucune
propriété en Suisse, sauf les bâtimentî dont on leur laisse la
jouissance, et un grand r-arai- qn'ils avaient entrepris de dtee-
,écher depuis plusieurs années.

IL'abbaye de Saitit-Matirice a été sonmise à la même ri-
gieur, et Pabbé de celle maison religieuse qui a survécu au
vandalisme des Sarrasins et des barbares, a demandé comme
une faveur d'étre, polir cette atnée, le locataire d'une ferme
le son abbaye, ce qti lui a été accordé,é quoique aveu assez
de peine. Par-la il pourra nourrir encore quelques mois une
partie de sa communauté."

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposan", 31 décembre
1547. . .. .

Mars.--Montant
déposé de-mis le

. -éc. jusqu'à
jour. . . £27172 0 6

9o. retiré do. . 25203 16 i

Balance dte ce jour aux déposants
Par ordre du Btireau,

JOHN

Bureait de la Banque l'Epargnes,
de la Ciîé et du Distnit, -
Rue St. François Xavier.

3 mars 18-S.

£62675 11 7

14GS - 4, b

£6414.3 16 O

COLL.SS,
Caissier.

LIVRES NOUVEA UX
11L vient d'étre publié par les soussignés ine nouvelle édi-

tion deii LA JOURNEE DU CHRETIEN" contenant
e< Prières et les Offices des Diianches et les principales
êtes de l'année. l'Oflice des Morts, et l'exercice di: chemin
ie lit croix. Le toutt été revu et augmenté par un ecclé-
.siatstiqu catholique, et avec l'approbation particuîlière de
leurs grandeurs monseignenur l'archevêque de Québec et
nionseigneuur l'évêque de Mrontréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pas
momnres sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze
gravurs

-Aussi-
UsN: nouvelle et julie édition de la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAV[ER Cet ou
vrage sera vendu à bien bon marché.savoirtrois piastres et
deni parcent.D ' ' D

'D.Er J. SADLIER,
No. 179, rite Notre Dame,Mortréal.

TIIEO. HAMdEL
PEI NTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'atinoncer auxcitoyens de Morniréal
et ait public en général, qu'il a établi son ATELIER

danus la maison de M. l r. BouAorT, Rte Notre-Dame.
cs TuSre de PEri-TRn a seront visiles tous les jours

deputis 9 riEtins A. M. jFisqi' 4 }itiEags P. M .
Montréal, 14 décembre 1847.

M6 .le lU.ONO
D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFatTE

ExÉcUT A nuoum, t nts N'runE.L ES SoussroeNs viennent de recevoir une gravure magnifi-
que ciu FA C SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du, Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de ios comnpatriote"
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotistme.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vie-f-vis le Séminaire.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST. VINCE NT,

MONTREAL.O N trouvera constamimienit à cette adresse toutes cspces'de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un tssrmiiieint de livres de prie-
res i le tout et des

PRIX TPES-IUEUUITS.
Moutréil,.21 ectobret.l 7.

E Soussignc mnrorme ses pratiques et !e puhlie ien
général, qu'il a de n ouveau REDUIT SES FRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi .is pri qie qui que ce soit. Voir ses prix Lvant
er dicht'ter ailleurs.

J. B.r. -ROLLAND.

Montréal, 5 novembre jS*1-7.

][À à b à CO1 lir Î

E sousssignés ont lihonneur d'atnoncer au puhuLie et tieur
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rite Notre-Damie
vis-a-vis le sénnaire,oùi tel qu'ils l'ont dernièrement anînoncd

ils ont ouvert une Librairie sous le iion de
L11B RA RI E EC C Lfù S [A STIQU E.
lis ont constamment en main dles Livres de Morale et de lReli-

gion, et tout ce qui est nécesaire aux Ecoles Chrétiennes. ils espè-
rent que le patronage tlitpublie etp ur t c lerg é atlo-
lque ne leur fera pas défaut, %-ii la îujérior-itîi de leurs articles et
l'exceuence des ouvrages qui sortiront de leur ehopîpe. Enain ils re-
rontttot ei leur pou oir pour satisraire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU xr LAMOTlIE.

AVIS
ANS la vue de reconnaÎtre l'accueil binveillant reçu jusqu' ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée des nmoyes

Dle toutes les clas,- u anonçons na 'compter d PitiE-
.N Ii11i. dle MAI prochain, PAMI DE LA I Glo EU N E I)l'E L.A
PATRIE, paritra le LUNDI, MElRCREDI et lENDEIZDI de
chaque sema'ie, sous son format actuel, formant à la fin de l'année un
superbe volume dle 1.210 pages, sur la Religion, la LittNruture, les
Science, les Adrts, les Nouvelles Politiqes, etc., a raison.de DOUZE
CH-ELI NS et D)EMlI par année, payables tours les six mnois ct 'l'arun-
ce. Pour ceux qui ne se confoteront pras rcette condition, -lboit-
nenent sera de QUINZE chehins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous procurera 1lUIT abonnés capables de
payer aura droit de rececvoir notre jourual pour rien.

Naous prions toutes les er3oties, amies dle notrjoural,île vouloir
raire connaitre le pésentt averissenent dans leurs localités respecti.
ves; et les journau\ qui échangent avec ntous, nous conféreront, cri le
reproduisant, un service he e nous leur rendroiis dans loccabioi.

rit s'abonne chez 'MM. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22, Rue Linontzoase.
et chez . J. S, O."Créiraie, librraire,

ao. 12, Ruo la Fabrique, Ifîmte-Ville.
A Montréal, chez E. IL. Fabre, écr.,

No.3, Rue St. Vilaceii.
STANISLAS DRAPEAU,

a'oPnRIEr.stE.'
Québec, 17 mars, 1848.

tIRris ii'>EGLIS Eu
. 3 E VIS-A2-VIS LE SE lMINE DE MONJREAL,

CHEZ MM. CHA PELE AU & LAMOTUH E
AGENTS DE J. c. RoBILLARD DE NEW-YoRx.

N annonçant à MM. les Cer:s qn'il a transporté son Concis
d'Ornenens d'l glise fiatadresse ci-dessus, le Soussignué viennEJ aussi offrir ses remercilel bien respectueux aux Dianes di

Illluipital-Géiéral, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qlui ont été cni dopot jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissenent.

Au bon-vouloir et à tEnenuintrenient île MM. les Curés d )Cna-
dU e Soussigné s'engage desaujourd'huifilrépondre enleur olfratit
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la louté quilui est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la itorure et dc IArgenture, snurott er
iMITATiONS Mettenut e) défi lus plus lanbiles connaisseurs.

Chaque article sera r. et couvert ie loutefausserepréser-
talion de qualité.

Enfin, la inarchandise sera TOVt'oons r.aAicuEF. et

(C-TOUJOURS A BON alARCfH R.
L'Assortiment d'aujonurd'hui consiste en une grande variété de

CIASUBLES TOUT FAITES.
-Aiu .-

CROIX DE CHASUßLES
EN DRAP n'on avec brochures i PF:mer.uPrs en or, argent et couleur;

B " ilane, Crnii, etc. etctîroclués totut en, or.
(couleursanssorties) en or et couleurs.

GARNITURES DE CLIAPES ET IANDES DE DALMAT'QUES
EN drap d'or (iinitation) d idesseins tres-riches et snillants.

" Danmaus blrochés en or e couleurs.
« i« " (assortis de couleurs) brochures riches,

naires etde bas prix.
ARINITURES COMIPLE''ES

N. B. Les Croix, lus Carnitures de Clhapcs et es .Dutndes le j) l.
snaliqts sCi-dessus sont toutes a;pareillées ude dexçseiî.q et uîeu
par lu iuntnne une variété du garnuitures coitujlùtes! donut 'lactest
peu dispedieuse.

17TOLES ET VOILES DE 1iENEDICTION.
Lxs Etoles sont assorties de douleurs, plumsieurs A brocuures riches
LS' Voilesportenttous de riches emibléniesau centreet aux extru

Mité
ETOFFES ORINEMENS.

Drap d'or i brochures très-riches cn or, argent et couleurs(d

Moire d'or ài reflets riches et brillants.
Dnuînas burochués, touten or, et aussi ea camleîri.
L ,prix île lots ces o ots t tra et ruts, dans le tuti

d'offrir aux MM. du Clergé tois les avantages dub on ai rchu et d,
li bonne qualité et aec leur bienveillanut uoncours et unie vente ra.
Pide. de sucire de tres-près et ftouris i bus prix toute la iouveaiu
(en ce genre) îles futbriques le Paris e le Lyon.

ARLGENT'ERL D'EGLISE-.
LE Soussigné attend très-prochaiînent un n.sqrtirnent omplet

d'ostensoirss Cilioires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sonussigné ne fait pas colporter d'Ornements dI'Egi-e
dans les enmipagmnis. '"

MM. les Curés qui désireraient faire venir dces objets d'importation
exprès (et p 1 ur leur propre compte), jouiront de tous les avantage,
possibles dans les prx de chaque article.

On vouîdra Ilion faire suuiv'rc cea or-dres île totulileur ex-plications mn
eesaireu u r c uitvu kaMoindre erreur, ut lei adresserI i

J. C .ROILLARDJ No. 84, Cetdar St.
NWt-Yorgr.

POUR LES JEUNES DEMO ]SELLES
U t 5er ouverte e ST. JEAN DOlCTESTER, dIstrict d
Montreal le 1r> octobre prochain,liar les SRURs si avantageu
ililli an cotititic eli Congrégatio Iîel.- Mut résii.
Le ,te IVII-ll tStitlit!Don, coîUItue Itoutes Celles qUe dirigent loi

sSirs île la conegrégation, coirendra d ns Soirtu i
toutes les braclîes dl'ensenemieilts ui teuvetit entrer dans léducntion
ga p enfanss le toutes les classes de la société. Outre la lecture,
eue ritutre,,t' lti i 1 u et Ili g rîttîniii aire ci lan gue frtiiçaIsp et [n'~
n rise; les autres branches . 'îe diicîcationî e otîletc, etiîiio la gé
srapliie, l'histoire, la uittérature, les ouvrages à l'aiguille te toati
spéce, le dessini, la musique, etc. etc. etc. serontt enseignées d1ants ca

luouvrl établissement, aussitôt qu'il y auraI ni nombre suisantd'élè.
ves qui demanderont cette partie de lenseigîement, et ui seront ir.
tes Il le recevoir.

Les jetites personnes seront admises dans l'Insttitlin sans lueni
distinctionL et croyance religieuse, et elles yJouironît d'ien entire -li-
berté de conîscie"îcc ; cependant, fI raison uii tno iordrer iécessaire dans
itune Institutionîle ce genre, toutes devint se conformer aux exercices
dii culte extérieur île la mauisont.

Les lri\ d la e nsion et îlen:, eilseigienîeit <eront róduits; et on
pourra les connaître ci s'ldrcssant A ces Damne, fi leur matisot, i St.
Jean, le premier, oti aipres le premier octolbr prochain. L.Cs branchez
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin,lini musique, etc.,
seronlt pa:yées fi part.

"our lileîîeît -et let rossea , itt ,es igerien en particulier
Ucependaiit il serait boi île voir les Soeursfia casiiiet.

On1 le prenildria aucune pensionnaire pour moitis de trois mois ; et
potir éviter le déranient dans les classes, il n'y niiraeloiiit d'autre

.aca lice accordée aux éleves, quel la raciianc aUUnuel île quatre se-
inailles, ln ntit île juillet, oi au commenement d'aoit,

A lafii de chaque année seholasiique, il y aura titi examen pulblic,
des lris et réecuipences seronît décernés aux élves, qui se sCroi.

guées par la boie conduite, l'application et le succé
St.Jeain,août. Is-1.

i--

TEIV[IPERA-\,NCE,
LE R. P. CIITNIQUY.

RELIE A L'USAGE DES f COLES.
Se vend chez i\DL. FAnra & CIe.

"i 1M. CuAPa.EA u & LA MoTn e.
«' A U'Ev'cut.

TUE PILOT

Afnd Journal of Commerce

S a publie lI ae le .le Jumetle S.ýutnm niattin, au
Btureaut, No. 3, Place îl'Arîiteq, lutLa.S isrîiîn
CINQ PIASTRES par aillée.

Tf/e WJeekly Pure,,

Se publie toits les Vesonsuis matins, pour les campnJagne&s
-SouScriiition, Tiois Piuts'rîEs par aniée.

W. I-. HlGMA N & T. )ONOG1IUE,
Imprineurs, Editeurs et Propîriétaire,.

[ÔZ~- Les li% res et attI11res ouïrages d"iiîlriii)eric utl exuà-
culés proprement à ce treau.

13 avril.

1:nSOUSSIGNE offre Pi vente, -Il de, Oilîq ~ TE

TRE

siM ¿.) r les eux inlace ieits Ut laterre ci-aprs do-L JsignJésý, savoir :- sd
- . U- %EMPLAMc ENT situé dane le villae ndur. parois.e

le St. Charles lorrom e, de la cUIInee d-un d i -
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